CINQUIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE.
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         LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction
Bienvenue à vous tous, frères et soeurs qui avez répondu à l'appel du Seigneur...

Aujourd'hui, le Seigneur nous invite à être la lumière du monde. Il donne, par ces mots, un sens merveilleux et exaltant à notre vie. Mais nos flammes sont souvent  faibles, vacillantes. Que l'écoute de la Parole de Jésus et notre participation à l'eucharistie nous permettent de les ranimer! Que la chaleur de notre assemblée nous aide à devenir lumière et sel pour retrouver le goût de la bonne nouvelle.
ou

Les chrétiens sont moins nombreux qu’autrefois. Nous pouvons nous en désoler, ou saisir cela comme une chance et une exigence. On ne peut pas être disciple du Christ du bout du cœur ou du bout des lèvres. L’Evangile demande des témoins convaincus et audacieux. La mission que Jésus nous confie n’est pas des moindres : il s’agit d’être le sel qui donne du goût et la lumière qui éclaire le monde. Que la Parole de Dieu réveille les saveurs de notre communauté.

Ou
Nos églises, nos assemblées, nous semblent parfois plutôt modestes et en même temps, notre Église est exposée aux regards... Trop connue. Méconnue. Inconnue. Telle est l'Église. Tels sont les chrétiens en tant que chrétiens. Et lorsque Jésus nous dit que nous sommes le sel de la terre et la lumière du monde, il ne nous invite pas à être prétentieux. II nous confie une mission ‑ et une mission très exigeante. II nous invite à être, le sel de la terre et la lumière du monde non par nos qualités exceptionnelles mais par notre témoignage quotidien. Un témoignage fidélité qui est une oeuvre commune, que nous construisons "ensemble."

Préparation pénitentielle

· Jésus, tu t’es fait l’un de nous. Apprends-nous à aimer nos frères comme tu les as aimés… Seigneur, prends pitié.

· O Christ, tu as accompli la volonté du Père. Apprends-nous à vivre de l’Evangile comme tu as vécu de sa parole… O Christ, prends pitié.

· Seigneur, tu es le vivant, le ressuscité. Apprends-nous à témoigner de la joie que tu as promise à tes disciples… Seigneur, prends pitié.

Ou

1. Seigneur, tu nous demandes de prendre soin de ceux qui souffrent. Ouvre notre cœur et prends pitié de nous.
2. ô Christ, tu nous invites à bannir la violence de nos vies. Adoucis nos mots et nos gestes, et prends pitié de nous.

3. Seigneur, tu connais nos faiblesses et nos manquements. Donne-nous la force de ton amour, et prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Quelle merveille pour nous, Dieu d'amour, de voir à quel point nous comptons pour toi et comment tu nous appelles sans te lasser. Fais-nous goûter la saveur de ta Parole et ouvre nos coeurs à ta clarté: alors, nous deviendrons sel de la terre et lumière du monde à la suite de ton Fils Jésus, lui qui règne avec toi et le Saint Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou

Seigneur Dieu, tu confies à chacun d’entre nous la mission de vivre de ta Parole et de la porter à tous ceux que nous rencontrons. Réveille notre foi, ravive en nous le goût de l’Evangile : nous vivrons ainsi dans l’Esprit des Béatitudes, et nous partagerons la joie de ton Royaume, toi qui es vivant avec le Père et le Saint Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen !

Ou
Que l'Esprit tienne notre coeur en éveil tandis que monte vers Dieu notre prière. (Silence)

Dieu notre Père, tu as envoyé dans notre monde ton Fils afin qu’il soit la lumière de nos pas et la joie de notre vie. Nous t’en prions : donne-nous de si bien accueillir sa parole et sa présence que nous devenions nous-mêmes lumière pour tous ceux et celles qui nous entourent. Nous te le demandons par ce même Jésus-Christ, notre Seigneur.
   LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures:

1ère lecture : Is. 58,7-1O : Le témoignage de la charité
Le prophète Isaïe réagit avec la vigueur contre le formalisme religieux toujours renaissant en Israël, et en particulier contre le jeûne ostentatoire qui n’a rien à voir avec la vie de foi.
2ème lecture : 1 Cor 9,16-19,22-23 : Le témoignage de la Parole
Saint Paul s’explique sur sa prédication à Corinthe : pour le fond, rejetant tout système de sagesse humaine, il a prêché la folie de la Croix ; pour la forme, il a fui les prestiges de l’éloquence pour n’employer qu’une parole toute simple
3ème lecture : Mt 5,13-16 : Le témoignage de la vie

Le Christ rappelle à ses disciples qu’ils ont une mission à remplir : ils doivent être « le sel de la terre et la lumière du monde ».  Ils ne le seront que dans la mesure où ils vivront « les Béatitudes évangéliques ».

Introduction générale à la lecture
En raison de la fête de la Présentation du Seigneur, nous n’avons pas entendu, dimanche dernier, la proclamation des Béatitudes. Mais nous connaissons cet évangile et aujourd’hui, nous restons dans le prélude du Sermon sur la montagne où Saint Matthieu, après l’heureuse condition des disciples (béatitudes), parle de leur mission : être sel et lumière. Il s’agit toujours au fond de la même recette du bonheur : aimer, aimer en vérité.

Et pour cela, vivre une belle charité, toute simple, au quotidien (1ère lecture).

Pour être lumière, avec et comme le Christ, il faut revêtir sa pauvreté, sa faiblesse, qui est puissance (2ème lecture).
Lecture du livre d'Isaïe 58, 7-10)

Partage ton pain avec celui qui a faim, recueille chez toi le malheureux sans abri, couvre celui que tu verras sans vêtement, ne te dérobe pas à ton semblable.  Alors ta lumière jaillira comme l'aurore, et tes forces reviendront rapidement.  Ta justice marchera devant toi, et la gloire du Seigneur t'accompagnera.  Alors, si tu appelles, le Seigneur répondra; si tu cries, il dira: «Me voici.»
Si tu fais disparaître de ton pays le joug, le geste de menace, la parole malfaisante, si tu donnes de bon coeur à celui qui a faim, et si tu combles les désirs du malheureux, ta lumière se lèvera dans les ténèbres et ton obscurité sera comme la lumière de midi.

Psaume 111
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Dans la nuit de ce monde, brille la lumière du juste.  
Heureux qui craint le Seigneur!

Lumière des coeurs droits, il s'est levé dans les ténèbres,

homme de justice, de tendresse et de pitié. 

L'homme de bien a pitié, il partage,

cet homme jamais ne tombera; toujours on fera mémoire du juste.

Il ne craint pas l'annonce d'un malheur: le coeur ferme, 

il s'appuie sur le Seigneur.  Son coeur est confiant, il ne craint pas.

À pleines mains, il donne au pauvre; à jamais se maintiendra sa justice, 

sa puissance grandira, et sa gloire!

Heureux l'être humain qui respecte Dieu !

Car le Seigneur est lumière pour les coeurs droits.

Au milieu des ténèbres de la vie,

Il est justice, tendresse et compassion.

Heureux aussi l'homme droit.

Il est compatissant, il partage.

I1 sera inébranlable,

on gardera toujours sa mémoire.

Il ne craint pas les rumeurs méchantes.

Le coeur assuré, il compte sur Dieu.

Confiant, il n'a aucune crainte.

Il donne aux miséreux, largement.

Sa justice est toujours appréciée.

Son prestige est solidement établi.

Heureux cet homme de Dieu !

Lecture de la première lettre de saint Paul aux Corinthiens(2,1-5)

Frères, quand je suis venu chez vous, je ne suis pas venu vous annoncer le mystère de Dieu avec le prestige du langage humain ou de la sagesse.  Parmi vous, je n'ai rien voulu connaître d'autre que Jésus Christ, ce Messie crucifié.  Et c'est dans la faiblesse, craintif et tout tremblant, que je suis arrivé chez vous.  Mon langage, ma proclamation de l'Évangile n'avaient rien à voir avec le langage d'une sagesse qui veut convaincre; mais c'est l'Esprit et sa puissance qui se manifestaient, pour que votre foi ne repose pas sur la sagesse des hommes, mais sur la puissance de Dieu.

Alléluia, Alléluia. Lumière du monde, Jésus-Christ, celui qui marche à ta suite aura la lumière de la vie. Alléluia.

Evangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu 5, 13-16

Comme les disciples s'étaient rassemblés autour de Jésus, sur la montagne, il leur disait : «Vous êtes le sel de la terre.  Si le sel se dénature, comment redeviendra-t-il du sel ? Il n'est plus bon à rien : on le jette dehors et les gens le piétinent.  Vous êtes la lumière du monde.  Une ville située sur une montagne ne peut être cachée.  Et l'on n'allume pas une lampe pour la mettre sous le boisseau ; on la met sur le lampadaire, et elle brille pour tous ceux qui sont dans la maison.  De même, que votre lumière brille devant les hommes : alors, en voyant ce que vous faites de bien, ils rendront gloire à votre Père qui est aux cieux».
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des ténébres, ton obscurité sera comme lumiére de midi.”



                   
Profession de foi

- Je crois en Dieu, unique et saint, source de toute vie, créateur du ciel et de la terre; et je reconnais en lui, le seul maître digne de toute obéissance.

- Je crois en Jésus-Christ, lumière du monde, fils bien-aimé de Dieu; et je reconnais en lui le seul guide digne d'être suivi où que ce soit.

- Je crois en l'Esprit de vérité, sagesse éternelle de Dieu; et je reconnais en lui la seule force capable de convertir le coeur de l'homme et l'Eglise.

Profession de foi   SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,à la sainte Église catholique, à la communion des saints,
à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,

de qui nous avons reçu la croissance et l’être pour notre bonheur.

Il n’a d’autre Royaume que là où règnent

la paix – la justice – la beauté – la bonté et la joie.
Je crois en Jésus,

grâce à qui les femmes et les hommes de tous les temps 

peuvent découvrir la saveur de l’existence

et le goût de vivre là où Dieu les a établis.
Je crois en l’Esprit Saint,

qui est la lumière dont nous devons être le reflet.

Il est la force qui nous aide à prendre nos responsabilités

pour construire une société

où chacun puisse se sentir respecté et aimé. 
Je crois à l’Eglise,

quand elle ne s’illumine pas elle-même

mais lorsque par la clarté de l’Evangile

elle libère les hommes de l’esclavage

remet debout ceux qui chancellent

et réconforte ceux qui se sentent abandonnés.
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Prière universelle
Le Seigneur nous appelle à être sel de la terre et lumière du monde... Tournons-nous vers lui avec confiance et ouvrons notre prière au monde entier...

- Tant de mensonges se font passer pour vérité et bonheur: la surconsommation, l'obsession du confort... Seigneur, tiens nos coeurs en éveil dans la prière et le dépouillement! Nous t'en prions.

- Tant de ténèbres obscurcissent le monde: l'indifférence à la détresse des autres, le culte de l'enrichissement et de la réussite... Seigneur, tiens nos coeurs en éveil dans la prière et la générosité! Nous t'en prions.

- Tant de tiédeur ôte leur saveur aux chrétiens: le manque d'audace pour dire leur foi, la méfiance vis-à-vis d'un monde qui ne cesse de changer... Seigneur, tiens nos coeurs en éveil dans la prière et la confiance en toi et en l'homme! Nous t'en prions.

- Tant d'intolérances se révèlent dans le monde et dans l'église... Que la diversité de nos origines, de nos opinions, de nos talents soit la richesse de notre communauté pour qu'elle soit vraiment sel et lumière pour le monde où tu nous envoies! Nous t'en prions.

Tu veux, Seigneur, que les chrétiens soient reconnus au signe de l'amour. Mets en nos coeurs le désir du partage et nous serons lumière. Mets en nos coeurs le désir de justice et nous serons sel de la terre. Gloire à toi aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Dieu, le Seigneur, nous illumine. Il a fait de son fils la lumière des nations. Demandons-lui de transformer les ténèbres de notre monde en lumière.

· « Si tu fais disparaître de ton pays le joug, … la lumière se lèvera…»  Seigneur, éclaire la tâche des responsables des nations. Que la paix dans le monde soit leur priorité, nous t’en prions. 

· «Vous êtes le sel de la terre… » Seigneur, comme le sel qui donne de la saveur et qui permet la durée, que ton Église, à l’écoute du monde, offre à tous le goût de l’Évangile, nous t’en prions. 

· «Voyant ce que vous faites de bien, ils rendront gloire à Dieu…» Seigneur, que notre communauté se laisse saisir par ta lumière, afin qu’elle donne l’envie de te connaître, nous t’en prions. 

· «Ne te dérobe pas à ton semblable. » Seigneur, que devant la pauvreté, la souffrance et le désespoir, chacun, à sa mesure, ait le souci de partager, d’accueillir, de consoler son frère, nous t’en prions. 

Dieu notre Père, par ta lumière, nous voyons la lumière. Béni sois-tu pour Jésus, ton Fils, il est la grande lumière qui s’est levée dans le pays de l’ombre et de la mort. Que la puissance de ton Esprit nous fasse brûler du feu de l’Evangile, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Sel, lumière : notre monde a besoin d’être réveillé et embelli…Prions avec confiance le Père de tous les hommes : qu’il soutienne de sa grâce les recherches de paix, de développement et de partage entre tous ses enfants.

1. Le bonheur de tous les hommes suppose la justice et le partage. Fais de l’Eglise, Dieu notre Père, le signe vivant du Royaume, nous t’en prions.

2. Tu as créé l’homme libre et responsable, tu lui as confié tous les biens de la terre. Inspire au cœur de chacun, Dieu notre Père, le courage du souci et du respect de l’autre, nous t’en prions.

3. La violence régit trop souvent les relations humaines dans nos quartiers. Redis aux humiliés, Dieu notre Père, leur dignité à tes yeux, nous t’en prions.

4. Toutes les religions sont au service de l’humanité et du monde. Puisque nous avons été baptisés en Jésus, réveille en nous la puissance de l’Evangile, nous t’en prions.

Dieu d’amour, ta Parole, en Jésus, nous révèle le secret du bonheur que tu accordes à tous les hommes. Mais puisque tu nous associes à sa réalisation, fortifie-nous dans la foi et la charité : que ton Esprit d’amour nous aide à être vraiment sel de la terre et lumière du monde, en Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou
Conscients de notre responsabilité dans le monde, demandons au Seigneur sa présence et son soutien auprès de tous les hommes.
· Pour les missionnaires envoyés au bout du monde : que la foi les soutienne pour être de vrais témoins de l’Evangile, Seigneur, nous te prions.

· Pour tous ceux qui travaillent à la réinsertion sociale des plus défavorisés : qu’ils sachent réveiller l’espérance, redonner goût à la vie. Seigneur, nous te prions..

· Pour tous ceux qui connaissent un échec, pour les jeunes qui préparent leur avenir et pour tous ceux qui cherchent un sens à la vie. Pour qu’ils trouvent une lumière, Seigneur, nous te prions.

· Pour nous tous, rassemblés pour l’Eucharistie. Pour que notre baptême porte du fruit autour de nous, Seigneur, nous te prions.

Dans notre monde occidental trop riche, nombreux sont ceux qui cherchent un sens à leur existence, et nombreux sont les laissés-pour-compte. Ravive l’ardeur de notre charité, Seigneur, pour que grandisse ton Royaume parmi nous, toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles.

     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Seigneur notre Dieu, reçois ce pain et ce vin, produits de la terre et de notre travail. Daigne y ajouter le sel de ta Sainteté et la lumière de ta Vérité afin que nos dons te soient agréables et nous unissent davantage à ton Fils Jésus pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Seigneur notre Dieu, tu as voulu choisir dans ta création le pain et le vin qui refont chaque jour nos forces : qu’ils deviennent pour nous le sacrement de la vie éternelle et nous les recevrons comme un don nouveau de ton amour, en Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou
Seigneur notre Dieu, avec ce pain et ce vin, c'est aussi notre vie et ce monde où nous vivons que nous t'apportons. Nous les plaçons devant toi pour le recevoir à nouveau avec émerveillement et reconnaissance. Béni sois‑tu maintenant et toujours.

Prière eucharistique

Vraiment, il est juste et bon de te rendre grâce, Dieu Notre Père, pour Jésus, ton Fils, notre Seigneur. Messie pauvre et crucifié, il révèle aux hommes que ta puissance se manifeste dans la fragilité. Par ton Esprit, voici que des témoins deviennent sel de la terre et lumière du monde.

Aussi, avec tous ceux qui rayonnent de ton amour, avec les anges et les saints dans le ciel, avec Marie, notre Mère, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant) d'une seule voix:

SAINT, SAINT, SAINT...

Dieu très saint, nous voulons maintenant te chanter du fond du cœur, et te glorifier avec ton Fils. Il t’invoquait comme son Père, il nous apprend que tu es notre Père.

Oui nous le croyons : c’est lui qui donne sens à notre vie et nous découvre la saveur de l’Evangile. C’est lui le sel de la terre, c’est lui la lumière du monde, la clarté familière de nos vies quotidiennes. Il est présent au milieu de nous et veut agir en son Eglise pour qu’elle soit un signe de ton amour.

Animés par son Esprit, nous mettons notre joie à proclamer ta gloire en chantant (disant) d’une seule voix :

Tu es vraiment saint, Dieu de l'univers, et toute la création proclame ta louange, car c'est toi qui donnes la vie, c'est toi qui sanctifies toutes choses, par ton Fils, Jésus-Christ, notre Seigneur que tu as envoyé en notre monde. C'est lui qui donnes saveur et chaleur à nos vies, c'est lui qui nous éclaire et nous fortifie sur la route qui monte jusqu'à toi, Dieu de Sainteté.

C'est pourquoi nous te supplions de consacrer toi-même les offrandes que nous apportons: sanctifie-les par ton Esprit pour qu'elles deviennent le corps et le sang de ton Fils Jésus-Christ, notre Seigneur qui nous a dit de célébrer ce mystère.

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe, de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

En faisant mémoire de ton Fils, de sa passion qui nous sauve, de sa glorieuse résurrection et de son ascension dans le ciel, alors que nous attendons son dernier avènement, nous présentons cette offrande vivante et sainte pour te rendre grâce.

Père, nous te confions le pape Benoît 16, notre évêque Rémi, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tous tes enfants à travers le monde. Que ton Esprit qui conduit et construit l'Eglise nous pousse à être sel de la terre et lumière du monde.

Béni sois-tu pour les femmes et les hommes qui découvrent auprès de toi la saveur de l'existence, le goût de vivre et de grandir là où ta main les a semés. A leur tour, ils deviennent pour leurs semblables source de joie et ferment d'une espérance durable quand la vie devient tristesse ou désert.

Père, nous te rendons grâce pour les femmes et les hommes que nous rencontrons chaque jour et qui, patiemment, courageusement, cherchent à être des lumières au coeur de ta maison! Lumières multiples de ces témoins d'amour qui partagent le pain avec l'affamé, le toit avec le malheureux sans abri, le vêtement avec celui qui est nu. Lumières libératrices de ceux qui font disparaître le joug de l'esclavage, les gestes qui menacent, les paroles qui blessent.

Enfin, Père, nous te prions pour les hommes qui ont quitté ce monde et dont tu connais la droiture (et en particulier...): reçois-les dans ton Royaume, où nous espérons être comblés de ta gloire, tous ensemble et pour l'éternité, par le Christ Jésus, qui est la source de toute grâce et de tout bien.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SICLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique: "Vous êtes le sel de la terre" (5 ord A)
Cél.
Nous te louons, Seigneur pour l'immense trésor que tu as caché au plus 
profond de nous-mêmes et qui attend d'être découvert.
Ts.
Nous te disons merci pour avoir mis en nous cette capacité d'aimer 

qui donne un sens à notre vie.
Merci d'avoir fait de nous des femmes et des hommes responsables les uns des autres 

pour repousser toujours plus loin les frontières du mal.
Cél.
Tu nous as révélé combien nous avions du prix à tes yeux 

et qu'avant même de te connaître tu nous destinais à la vie.
Ts.
Toi Dieu, humble et discret, tu ne t'imposes pas, 

tu nous appelles et tu nous invites. 

Nous sommes heureux ici de chanter ta gloire et de proclamer:
Saint, saint, saint, le Seigneur Dieu de l'univers ...
Cél.
Depuis le premier souffle par lequel tu as créé l'homme, 

tu ne cesses de l'attirer à toi pour qu'il s'humanise de plus en plus.
En Jésus, tu as montré à quel achèvement et à quelle perfection tu nous destines.
Ts.
Tu connais, Seigneur notre fragilité et notre faiblesse.  
Sans cesse nous risquons de reculer, 

de retomber dans nos habitudes faciles de soumission aveugle 

et de perdre notre liberté.

Fais de nous, des hommes nouveaux, 

capables de donner au monde le goût d'aimer et la force de servir.
Cél.
C'est ainsi que Jésus a voulu aller jusqu'au bout de lui-même.
Donne-nous ton Esprit, qu'il repose sur nous, sur ce pain et ce vin pour 
que nous devenions le sacrement de ta présence aujourd'hui dans le monde.
La veille de sa mort, Jésus réunit ses amis autour de la même table Au cours du repas, il prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."
De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer à chacun de ses disciples en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés, vous ferez cela en mémoire de moi."
Cél:
C'est une joie pour nous Seigneur, de t'accueillir dans ce pain et ce vin, 
signes de ta présence continuelle auprès de nous.  Aussi animés du souffle de l'Esprit  nous voulons tous ensemble te dire merci.
Ts:
Nous voulons te rendre grâce pour ton fils Jésus:

Il a vécu notre condition humaine dans ses fragilités, jusqu'au bout.
Cél:
Nous te rendons grâce pour ton Esprit Saint: 

il conduit ton Eglise et nous incite à être, là où nous vivons, 

"sel de la terre" et "lumière du monde".
Ts:
Nous te rendons grâce pour les hommes et les femmes de bonne volonté

qui vivent le partage, le soutien fraternel et la recherche de justice.

Nous te rendons grâce pour celles et ceux que nous rencontrons chaque jour

et qui, témoignant simplement de ton amour,

sanctifient ton nom de Père.
Cél:
En communion avec tous ceux qui sont déjà auprès de toi,

mais aussi avec tous les responsables d'Eglises, 

avec les croyants qui se rassemblent pour chanter ta louange

avec tous les hommes et les femmes de bonne volonté, 

Seigneur nous proclamons:
Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.
    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Notre foi, nous dit Saint Paul, ne repose pas sur la sagesse des hommes, mais sur la puissance de Dieu. Alors, plein de confiance, osons dire la prière des enfants de Dieu: Notre Père...

Action de grâce

Dieu très saint, Dieu d'amour, nous voulons te chanter et te glorifier avec ton Fils. II t'invoquait comme son Père, il nous apprend que tu es notre Père.

Oui, nous le croyons: c'est en lui que tu nous réponds: "Me voici". C'est en lui que tu fais de nous tes enfants. 

C'est lui qui donne sens à notre vie. C'est lui le sel de la terre. C'est lui la lumière du monde, la clarté familière de nos vies quotidiennes. 

Christ est présent au milieu de nous. II veut agir en son Église pour qu'elle soit un signe de ton amour. Animés par son Esprit, nous mettons notre joie à dire (chanter) avec tous les saints dont la vie t'a glorifié devant les hommes:

Notre Père...

Prière pour la paix

Ta paix, Seigneur Jésus, est lumière pour le monde. Elle brille pour tous ceux qui sont dans cette maison. Qu'elle ne reste pas cachée mais atteigne tout homme qui cherche une clarté. Nous te le demandons à toi, Splendeur du Père, vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Ou
Délivre-nous, Seigneur d’être des éteignoirs qui empêchent les autres de se réaliser, d’espérer et de se réjouir. Délivre-nous de nous laisser immerger par la banalité du quotidien.

Mais aide-nous à rayonner par nos paroles de vie et par tout ce que nous faisons de bien, alors ton Royaume se fera proche de toute l’humanité qui aspire au bonheur et à la paix. 



Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…

Pour introduire la communion

Vous êtes la lumière du monde... Que votre lumière brille devant les hommes!

Frères et soeurs, voici l'Agneau de Dieu  qui éclaire nos ténèbres et qui enlève le péché du monde... Seigneur, je ne suis pas digne...

Prière après la communion

Tu as voulu, Seigneur, que nous partagions un même pain et que nous buvions à la même coupe: accorde-nous de vivre tellement unis dans le Christ que notre vie ait le goût de son Evangile et resplendisse de sa lumière, lui qui vit avec toi et l'Esprit-Saint pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Seigneur Jésus, tu nous demandes d’être sel de la terre et lumière du monde. Donne-nous de savoir accomplir des gestes de partage et de solidarité avec les plus petits. Ainsi, ta lumière brillera devant les hommes et nous rendrons gloire à notre Père du ciel, lui qui est vivant avec toi et le Saint Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen !

ou
Seigneur, tu nous as fait sel de la terre et lumière du monde.

Puissions-nous être vraiment lumière, non pas celle qui ébloui par son savoir et ses certitudes, mais qui rayonne et montre le chemin de la vie.

Aide-nous aussi à donner de la saveur au monde. Que là où il y a le désespoir et la haine nous puissions par notre bonté et notre dynamisme rendre la saveur de la vie à ceux qui l’ont perdue. Par le Christ Notre Seigneur Amen. 

Bénédiction :

Chacun, quels que soient nos capacités ou notre âge, si accablant que soit notre fardeau, nous sommes responsables du monde là ou nous vivons. 

Que le Seigneur soit avec nous et nous bénisse : Le Père, le fils et le St. E Amen. 

(ou) Que notre vie contribue au bonheur de nos frères et par le fait même au bonheur de Dieu. Qu’il nous bénisse au nom du PFSE. 
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    PRIERES MEDITATIVES

Comme ces multitudes de briquets

qui s'allument lors des concerts,

fais-nous porter ta lumière, Seigneur!


Que la foule de tes enfants 

ressemble à une voûte d'étoiles

qui gagne la nuit

comme une traînée de poudre.

Qu'aucune de ces petites lumières 

ne brille pour elle-même

ni pour sa propre gloire.

Qu'elles chantent ton nom et ta beauté, 

attendant sans faiblir

le jour de ton aurore.

Ou
Certains chrétiens ressemblent à la grenouille

Qui voulait devenir un bœuf :

Ils veulent avoir en eux une lumière

aussi grosse, aussi puissante

qu’elle impressionnerait Dieu lui-même.

Alors ils s’épuisent à devenir meilleurs,

Et, perdant leurs forces, deviennent hautains et tristes.

Je suis comme ça, Père des cieux.

Et toi, tu ne cherches qu’à m’apprendre la transparence.

Il suffit de me taire un peu.

De t’écouter. Longtemps. De t’admirer,

Dieu qui es au travail en moi, en nous.

Peu à peu, ta lumière se ranime et me traverse.

Je ne m’épuise plus : je te regarde faire.

J’apprends tout simplement à t’être transparent.

ou

Seigneur Jésus, tu fais de nous des disciples

Humbles de cœur, des croyants fraternels

Qui seront le sel de la terre.

Seigneur Jésus, fais de nous des disciples

Au cœur brûlant,

Qui reflèteront ta lumière…

De proche en proche, le feu de l’amour

Fera reculer la nuit…

Prière d’Evangile
Dieu de l’univers, le sel et la lumière 
sont des éléments de ta création. 
Le sel donne goût et saveur aux aliments, 
la lumière est  source de vie et de renouveau. 
Or Jésus n’hésite pas à dire à ses disciples : 
« Vous êtes le sel de la terre et la lumière du monde ».  
Parole redoutable qui met à nu nos défaillances, 
parole sublime quand elle nous emporte dans son élan !  
Ravive en nous, Seigneur, la joie de vivre et d’aimer, 
afin que soit honorée la dignité de chacun de tes enfants. 
Que ta parole de vie et ton souffle créateur 
illuminent nos chemins et nos heures sombres. 
Préserve de toute corruption le sel de notre baptême. 
Eclaire tous ceux qui te font confiance 
pour que le monde croie que tu l’as visité.

Action de grâce

Jésus, Fils de Dieu,  ta présence en nous

Aujourd’hui

Est de celle de la lumière,

Celle qui éclaire tout homme venant en ce monde.

Tu chasses de nos vies les ténèbres de l’inquiétude.

Tu es la lumière de nos pas, au jour le jour.

A nous, tu demandes d’être clarté pour notre entourage,

Afin que s’éloignent l’hypocrisie des apparences,

Les ombres du mensonge et de la corruption,

Pour que notre foi soit vécue au grand jour.

Jésus, nous avons besoin de ta lumière !

Au creux de notre quotidien, tu es, Christ,

Comme le sel, la saveur de la vie,

La permanence de notre désir, la joie de notre foi,

A nous, tu demandes d’être

Cette saveur parmi nos proches.

Ecarte de nous toute tristesse,

Tout alarmisme, toute déprime.

Que rayonne dans nos cœurs ton visage transfiguré !

Toi qui vis avec le Père et l’Esprit

Pour les siècles sans fin.
MEDITATION

Qui pourra, Seigneur, parler de toi ?

Tu es la lumière insaisissable et inaccessible.

Elle est joie, douceur, paix et miséricorde.

Quand je la possède, je ne la remarque pas ;

Je la vois seulement lorsqu’elle s’en va.

Je me précipite pour la saisir,

Et elle s’envole tout entière.

Cette lumière nous conduit par la main

Nous fortifie, nous enseigne.

Ta lumière, Seigneur, nous invite au silence

Et nous apprend l’humilité.

Elle me révèle les Ecritures, m’apporte la connaissance

Et m’enseigne des mystères que je ne puis exprimer.

Louange à toi Seigneur, lumière qui éclaire notre vie.

Prolongement eucharistique

Dieu notre père,

Tu nous fais tellement confiance

Que tu nous demandes d’être

Sel de la terre et lumière du monde.

A chaque eucharistie,

Tu ravives en nous le goût de l’Evangile

Et tu nous éclaires par ton Fils

Qui ne cesse d’illuminer nos ténèbres.

Comme il l’a fait avec ton apôtre Paul

Que ton Esprit Saint nous donne un langage et une sagesse

Qui sauront rejoindre les cœurs

Et toucher les esprits.

Ainsi, nous pourrons faire briller

La lumière du Christ pour nos frères et sœurs

Et ils te rendront gloire à toi, notre Père des cieux.

Méditation … Sel et lumière

Sur la montagne, Jésus disait à ses disciples :

Vous êtes le sel de la terre… vous êtes la lumière du monde

Vous êtes le sel de la terre

Job posait la question: ce qui est fade se mange‑t‑il sans sel ? (6, 6) Chacun sait bien répondre en prenant la salière lorsqu'il ne trouve pas la nourriture à son goût. Tu nous invites à être du sel pour notre entourage, pour l'humanité entière. Tu comptes sur tes disciples, sur chacun de nous, pour améliorer notre monde, lui "donner du goût", le rendre savoureux, plus habitable, plus fraternel... Ce sont tes mots transmis par saint Marc: ayez du sel en vous‑mêmes et soyez en paix les uns avec les autres (9, 50).

Mais comment être sel de la terre? II n'y a que toi, Seigneur, à être ce bon sel... même si tu n'as pas proclamé: Je suis le sel de la terre. Nous le serons... si nous te laissons vivre en nous: Celui qui demeure en moi et en qui je demeure, celui‑là produira beaucoup de fruit (In 15, 5). Nous le serons si nous sommes fidèles à l'alliance consacrée par le sel, une alliance durable (Nb 18, 19), l'alliance éternelle de notre baptême.

Vous êtes la lumière du monde

Là encore, il n'y a qu'une seule source de lumière: c'est toi, Seigneur Jésus. Tu l'as dit: Je suis la lumière du monde. Mais tu veux avoir besoin de nous pour faire reculer les ténèbres et pour porter cette lumière, la lumière de ton amour, dans le monde entier. Garde‑nous donc bien unis à Toi pour que ta lumière passe à travers nous. Tu ne nous demandes pas des choses extraordinaires, mais tu nous suggères de te laisser vivre en nous, dans notre existence concrète de chaque jour.

Alors en voyant ce que nous faisons de bien (littéralement: les belles choses), c'est‑à‑dire ce que tu fais en nous et par nous, les hommes recevront ta lumière et se tourneront vers leur Père des cieux.

Par l'Eucharistie, viens conserver le sel que nous sommes. Ravive en nous la flamme de la foi pour que ta lumière brille et éclaire les hommes d'aujourd'hui.
Sel de la terre

Vous êtes le sel de la terre…

Tu es proche des gens, Seigneur. Tu sais regarder leur vie simple…

Et tu puises là des exemples pour expliquer ton message…

Enfant,  tu as contemplé Marie dans ses occupations de ménagère.

Tu as pu la voir puiser dans la réserve de sel

Pour donner un bon goût aux aliments ou les conserver.

Tu en tires une conclusion pour nous : « C’est une bonne chose que le sel…

Ayez du sel en vous-mêmes et soyez en paix les uns avec les autres » (Mt 9,50).

Etre du sel, c’est donner du bon goût à notre terre des hommes,

Y répandre la paix, l’amour…

Tu comptes sur nous pour cela…

Mais comment être ce sel ?

C’est par toi et avec toi, Seigneur, que nous le serons !

Tu es la réserve inépuisable de ce sel,

Toi seul peux donner du « bon goût » à notre humanité…

Tu es la source de la paix, de l’amour.

C’est dans la mesure où tu vivras en nous que nous serons sel de la terre.

Garde-nous unis à toi, Seigneur Jésus,

Pour que nous ne soyons par un sel « dénaturé, bon à rien ».

Vous êtes la lumière du monde…

Encore un souvenir d’enfance pour toi, sans doute.

Tu as pu regarder Marie, à la tombée de la nuit, allumer la lampe

Et la poser au meilleur endroit pour éclairer la maison.

Tu es la Lumière qui brille dans les ténèbres,

La vraie lumière qui illumine tout homme (Jn 1,5-9).

Pour que cette lumière atteigne tout le monde,

Tu choisissais le bon emplacement pour parler aux foules :

Une barque au bord du lac, une montagne… la croix finalement !

Et maintenant, tu veux te servir de nous…

En, voyant ce que vous faites de bien, les hommes rendront gloire à Dieu !

Pour cela, garde-nous unis à toi, Seigneur !

Tu es la seule vraie lumière !

Donne-nous, Jésus, de rayonner ta lumière !
    TEXTES DE MEDITATION

billet           Vous êtes l'humour de la terre... 

Le célèbre théologien protestant Karl Barth a écrit que "tout chrétien est un homme content". Pourquoi cette joie inébranlable ? Parce que nous allons vers le pays de Dieu, quelles que soient les péripéties du chemin.

Humour? Oui, parce que nous pouvons toujours prendre de l'altitude, parce que nous savons qu'aucune situation ne nous enferme à jamais, parce que nous avons à l'esprit et au coeur le Royaume attendu. Quoi qu'il arrive, nous sommes invités par Dieu au festin des noces, au lendemain du dernier jour!

Même si la route est dure et cruelle, même si la souffrance ne permet plus de rire ou de sourire, reste à se souvenir de ce qui sera et la petite fille Espérance se remet à gambader.

Il ne s'agit pas de naïveté béate: saint Paul disait que le monde traverse les douleurs de l'enfantement. Chaque jour la pauvre plainte humaine se fait entendre. Mais chaque jour aussi, le courage, la bonté, la dignité transfigurent des visages. L'homme est plus grand que l'homme. Ses aspirations, ses attentes et ses recherches vont toujours au delà du présent. Il est habité par l'horizon. La disproportion entre le présent et l'avenir espéré fait sans cesse renaître en lui un indéracinable humour. Sel de la terre, humour de Dieu...

Gérard BESSIÈRE

Sel et lumière ! 

Riche en images, l’évangile de ce jour nous rappelle que porter le nom de disciples comporte un certain nombre d’exigences. Pour souligner cela, Matthieu a choisi deux images empruntées à la vie quotidienne et qui parlent d’elles-mêmes: le sel et la lumière. Du sel ? Il en manque parfois dans nos plats, même les plus fins et les mieux cuisinés. Un peu de sel, juste une pincée, suffit à relever le goût d’un mets. Il faut bien peu pour donner du goût et de la saveur, même à la vie. De la lumière? Il y en a parfois trop autour de nous, mais les mille et un feux de la rampe ne suffisent pas toujours à éclairer la route à prendre. Et pourtant, il faut bien peu de lumière pour pousser les ténèbres dans leur retranchement. «Vous êtes le sel de la terre, vous êtes la lumière du monde. » Ces paroles pourraient au premier abord être comprises comme des compliments faits par Jésus à ceux qui le suivent. Il n’en est rien, et ce serait sans doute bien mal les interpréter. Être sel de la terre, être lumière du monde est une invitation pressante à être témoins du Royaume. Une invitation qui prend, au temps de Jésus comme aujourd’hui encore, des allures d’envoi en mission au cœur du monde. 

C’est par l’engagement de notre vie de baptisés que nous sommes attendus pour donner du sel à la vie et de la lumière au monde. Nous sommes appelés à éclairer les ténèbres, à donner le goût de Dieu. Quand des hommes et des femmes, autour de nous, broient du noir et cherchent un sens à la vie, nous avons à être sel et lumière pour réveiller l’espérance qui se meurt. C’est à ce que nous faisons de bon, à nos œuvres, que nous serons reconnus comme disciples.
Être sel et lumière ! 

L’évangile de ce dimanche nous rappelle qu’être disciple de Jésus comporte un certain nombre d’exigences. Matthieu emprunte deux images du quotidien, le sel et la lumière, pour nous donner de bien comprendre cela. « Vous êtes le sel de la terre. […] Vous êtes la lumière du monde. » Ces paroles ressemblent en tout point à un compliment fait aux disciples. À y regarder de plus près, chacun mesurera qu’être sel de la terre et lumière du monde est une invitation incontournable à être témoins du Royaume. Nous savons ce qu’il en est de nos vies lorsque le sel et la lumière viennent à manquer. Perte de saveur dans nos plats et difficultés de conservation. Perte aussi de repères pour traverser les ténèbres. Les disciples de Jésus reçoivent cette mission particulière de donner saveur d’humanité et goût de Dieu à leurs contemporains. S’ils oublient ou négligent cette dimension de leur mission, ils s’éloignent de l’esprit des béatitudes, que Jésus vient tout juste de leur donner, et qui ne sont, en fait, rien d’autre que le projet de Jésus, ce qu’il va mettre en œuvre tout au long de sa vie pour sauver son peuple. L’homme est lumière du monde parce qu’il existe comme homme, dans toute la vérité de son humanité : créé à l’image de Dieu. Nous sommes appelés à éclairer les ténèbres, à donner le goût de Dieu. Quand des hommes et des femmes, autour de nous, broient du noir et cherchent un sens à la vie, nous avons à être sel et lumière pour réveiller l’espérance qui se meurt. Là où l’image de Dieu est défigurée et Dieu menacé en l’homme, nous n’avons pas d’autre choix que d’être, à notre tour, sel et lumière pour nos frères en humanité.
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Si tu partages…
La liturgie de la Parole s’ouvre par un mot qui illumine chaque lecture et dit au mieux ce que nous voulons accomplir aujourd’hui : « Partage… » Partager, tel est l’acte liturgique par excellence, mais la consigne peut renvoyer à une autre réalité.

Quelles assemblées, quelles communautés, ne connaissent, un jour ou l’autre, leurs heures de crise où rien ne va plus ?

C’est le brouillard, voire les ténèbres. Critique des uns, défection des autres, le culte lui-même s’en ressent…

Isaïe exprime avec netteté les conditions qui feront de nouveau advenir la lumière.

« Partage… », et de nouveau « la lumière se lèvera dans les ténèbres… » Le Seigneur répondra : « Me voici ». 

Alors, il deviendra évident que la foi des croyants rassemblés repose « sur la puissance de Dieu «  (2ème lecture) et que c’est lui qui fait briller leur lumière « devant les hommes » (évangile).
Responsabilités individuelles et collectives
Combien faut-il de déménagements pour nous voir plus grands que notre village natal ? Combien faut-il d’émissions de télévisions, combien faut-il de guerres pour découvrir que l’autre est notre semblable ? Il est vrai que celui qui est différent de nous, l’étranger, nous sollicite, nous appelle à l’aide. Il est parfois tout proche, et comment rester indifférent à sa misère ? Il est souvent très loin, et notre responsabilité est collective. Elle passe par l’assistance politique et économique aux pays de la faim, elle s’exprime par le soutient des ONG, par notre refus de l’égoïsme national… 

Le prophète Jérémie nous demande aujourd’hui de ne pas « nous dérober à notre semblable ». Il précise que ce service nous aidera à vivre. Car toute fermeture d’esprit isole, et au terme ennuie. Mais le Christ veut que nous soyons ensemble le sel qui conserve la qualité de notre humanité. Et nous avons à cesser un usage suicidaire des richesses de notre sol… ou de nos moyens de communication. Le Christ attend de ses disciples qu’ils soient des « enfants de lumière » pour leur entourage, et collectivement pour le monde. Une lumière (celle du respect, de l’éveil, et si possible d’un peu de tendresse) qui se propose à qui aspire à sortir des ténèbres du non-sens. L’Esprit s’offre en nous à être cette lumière.

Méditation

Suite du Sermon sur la Montagne. Plusieurs thèmes sont abordés ce dimanche.

«Ne te dérobe pas à ton semblable», nous demande aujourd'hui le prophète Isaïe. Comment entendre cet appel ? C'est un principe terrible, qui nous juge si nous le refusons, mais qui nous accable si nous y consentons ! Autrui peut avoir à notre égard de telles exigences, et souvent de jour en jour, grandissantes... Où s'arrête la prudence, où commence l'égoïsme ? On peut demander à l'Esprit‑Saint qu'il nous apprenne à aller aussi loin que possible, dans le partage, dans l'altruisme. En n'oubliant jamais qu'il y a plus de joie à donner qu'à recevoir. «Si tu donnes un peu de ton temps à celui qui n'a pas de pain, à celui qui n'a pas d'amis», la force de l'Esprit sera en toi, elle te remplira de lumière, «comme l'aurore». Car l'amour fraternel appelle Dieu !

Dans le prolongement de texte d'Isaïe, qui nous suggère de partager, aujourd'hui jésus nous dit, dans l'évangile selon saint Matthieu : «Vous êtes le sel de la terre». Le sel qui nous est quotidien est un «mélange de deux produits hautement dangereux, le chlore, asphyxiant, et le sodium, explosif»... Est‑ce à dire que pour être du sel à l'égard de nos frères, il nous faut vaincre ce que la vie a d'asphyxiant pour nous (tout ce qui nous prend à la gorge), qu'il nous faut vaincre toutes les explosions de colère, rentrées ou non (face à l'injustice, face à la bêtise..). Alors nous pouvons donner du goût à la vie de nos proches !

Remarquons que le sel n'a pas d'intérêt pour lui‑même, il n'est utile que présent dans la pâte, comme produit qui assaisonne et conserve. Pour jésus, nous sommes ainsi, croyants chargés de dire notre foi, pour qu'elle donne du goût à ceux qui la jugent fade, pour qu'elle conserve le goût de chercher Dieu à ceux qui sont tentés de tout lâcher. Certes, c'est beaucoup d'honneur qui nous est fait, mais c'est d'abord une confiance et une responsabilité. Et puisque le sel, c'est aussi de l'humour, puissions‑nous ne pas nous prendre, nous, pour le sel de la terre ! Seul, l'Esprit‑Saint...

«Je n'ai rien voulu connaître d'autre que Jésus, et jésus crucifié», dit saint Paul dans sa P1 ère lettre aux Corinthiens. Pour l'apôtre, la croix est le premier temps du mystère Passion‑Résurrection. Tous ceux qui écoutent la Parole de Dieu doivent entendre à la fois le Christ crucifié et le Christ ressuscité. La croix est chemin, la résurrection est sommet. Saint Paul d'ailleurs ne les sépare pas, lui qui insiste tellement, en d'autres textes, sur la force de résurrection du Christ en nous, sans laquelle vaine serait notre foi.

            HOMELIES

Pour l'homélie

“ Tout ce qui brille n'est pas d'or ” dit le dicton.  Méfions-nous donc au moment où l'Evangile nous invite à " briller " ! Il est vrai que nous vivons sous le règne des modes qui se font et se défont, des discours brillants qui souvent ne veulent plus rien dire.  L'image que l'on veut donner de soi ou que l'on croit attendue de ceux qui nous entourent, est souvent plus importante que ce que nous sommes en réalité.  Si nous sommes invités à " briller ", ce n'est pas pour notre " gloire " personnelle, mais pour que, par notre témoignage, des hommes découvrent quelque chose de l'action de Dieu dans leur vie et puissent à leur tour participer à l'action de grâce.

Ce ne sera sûrement pas à la manière des hommes brillants, mais avec la même humilité que celle de Paul.  S'il peut se reconnaître "faible, craintif et tout tremblant ", c'est bien parce qu'il sait pouvoir s'appuyer sur la puissance de l'Esprit de Dieu qui l'habite.

Aussi faut-il peut-être nous interroger.  Notre parole et notre témoignage s'appuient-ils sur cette puissance de Dieu que nous éprouvons en nous ? Mais peut-être n'éprouvons-nous pas cette puissance de Dieu dans nos vies?  Il nous faut alors la raviver en retournant à la source, là où Dieu se dit, là où il se donne comme une lumière.

Et nous retrouverons les choses simples qui parcourent toute l'histoire du peuple de Dieu.  Il s'agit des gestes de la vie: partager le pain, accueillir l'autre et ne jamais se dérober à celui qui espère.  Sans doute seront-ils moins brillants que nombre de faits médiatiques.  Mais à peine les faisons-nous que déjà une lumière se lève et nous emplit d'une espérance qui fait de nos vies une lumière nouvelle pour ceux qui nous entourent.

Tout cela nous est finalement bien connu.  D'où viennent nos réticences à nous engager sur ce chemin ? Peut-être tout simplement de n'avoir pas encore découvert que ce Christ serviteur et proche des plus pauvres jusqu'au don de la vie est désormais cette lumière qui brille pour cette maison qu'est la terre ?

Aussi, laissons-nous interpeller par cette parole du Seigneur en nous posant trois questions.

- Jésus souhaite que "notre lumière brille devant les hommes". Très souvent aussi, il nous convie à l'humilité.  Comment pouvons-nous concilier ces deux exigences ?

- Dieu attend de nous un engagement total au service des malheureux.  On pourrait craindre l'épuisement.  Isaïe assure que "nos forces reviendront alors rapidement".  Sommes-nous prêts à aller jusque-là, en prenant appui sur l'exemple que nous laisse un "abbé Pierre" ou une "Soeur Emmanuelle"  et bien d'autres?

- Enfin, croire en Jésus, le suivre peuvent nous amener à nous écarter de la sagesse des hommes.  Quelles folies pourrions-nous vivre dans notre quotidien pour être fidèles au Christ ?

Que l'Esprit-Saint nous guide dans notre démarche. Amen!
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“Vous étes le sel de la terre !”
Ne I'oublions pas trop vite. ..
Comme le sel releve et parfu-
me, osons donner du gout a no-tre
vie de chaque jour.

Osons, par nos paroles et nos actes, trans-
mettre cette saveur qui rend toute cho-se
plus intense.

Que serait notre alimentation sans une tou-
che de sel ?

Il en faut peu et pourtant il est essentiel...
Qu’il en soit ainsi pour nous : osons étre vrais
dans tout ce que nous faisons afin de vivre plus
intensément.

N’ayons pas peur d’aimer plus largement, car

la réside I'essentiel. ..

Ne soyons pas fades, ne soyons pas mé-
diocres... Soyons le sel de la terre !

Christine Reinbolt




Pour l’homélie

Jésus possédait l'art de livrer des messages profonds avec des mots simples et des images puisées à même la vie quotidienne.  On le voit bien dans ce passage de Matthieu où il est question de sel et de lumière.

On connaît l'importance de la lumière.  Il suffit de nous imaginer en pleine ténèbres pour en prendre conscience.  Sans lumière, nous avons du mal à nous guider, le moindre bruit nous met aux aguets.  La lumière réconforte, sécurise, pacifie.  La pleine noirceur est source d'insécurité, de peurs, d'angoisse.  Très rares sont les personnes qui, seules dans les ténèbres, se trouvent pleinement à l'aise.

L’utilité du sel est aussi connue.  Au temps de Jésus, on lui attribuait deux grandes fonctions.  Il servait d'abord à la conservation des aliments; fonction que ne connaissent plus ceux qui possèdent leur frigo et leur congélateur.  Nous savons cependant que le sel est indispensable à la préparation des mets.  Utilisé en quantité requise, il rend les aliments savoureux. Trop ou trop peu de sel, et la soupe est ratée.

Une mission confiée à chacun et à tous
Demandant à ses disciples d'être «lumière du monde» et «sel de la terre», non seulement Jésus leur témoigne-t-il une très grande confiance, mais il leur confie une mission: celle de redonner aux autres ce qu'ils ont eux-mêmes reçu.  Le goût de vivre qu'il leur a communiqué en faisant d'eux ses familiers, ils ont à le transmettre à ceux et celles qui les entourent: membres de leur famille, voisins et amis.  Les vérités qu'ils ont découvertes dans sa Parole, la connaissance de Dieu Père et de l'Esprit Saint qui leur a été révélée, ils n'ont pas qu'à les savourer pour eux-mêmes, il leur est aussi demandé de les répandre généreusement autour d'eux.  Ainsi, les gens autour d'eux qui sont en quête de lumière seront éclairés, et ceux qui sont en recherche de raisons de vivre en trouveront auprès d'eux, en les voyant vivre.

«Que votre lumière brille devant les hommes.» L’appel s'adresse personnellement à chacun et chacune d'entre nous.  Il s'adresse aussi aux communautés chrétiennes que nous formons et à l'Église entière dont nous sommes membres.  C'est personnellement et à plusieurs que nous avons à être « sel de la terre » et « lumière du monde ». Il convient d'insister sur ce point: le rayonnement chrétien de chacune de nos vies concourt au rayonnement de la communauté chrétienne à laquelle nous appartenons, de même qu'au rayonnement de l'Église entière.  Le contraire est vrai.  Nos contre-témoignages nuisent à la crédibilité du message que l'Église cherche à transmettre.  Nos vies médiocres et sans saveur font écran au visage du Christ qui devrait être perçu à travers le nôtre.

Des moyens à notre portée
Mais comment être concrètement «lumière du monde» et le demeurer?  Comment être chaque jour, pour la terre, un « sel» qui ne perd pas sa saveur?  A ces questions, qui doivent être régulièrement posées, nous trouvons des réponses intéressantes, concrètes et éclairantes dans les deux premiers textes de l'Écriture que nous avons entendus.

Revenons d'abord sur celui de Paul.  L’apôtre prend soin de noter qu'il ne s'est pas présenté aux Corinthiens avec grand apparat et qu'il n'a pas cherché à utiliser le prestige du beau langage.  Il a opté pour la simplicité, l'humilité et même la faiblesse.  Les grandes et belles paroles ne lui auraient servi à rien; elles l'auraient plutôt desservi.  Nous avons à agir comme lui.  N'est pas lumière du monde celui ou celle qui intervient en cherchant à épater son entourage.  C'est la parole exprimée avec simplicité et modestie, c'est le travail exercé avec désintéressement et conscience professionnelle, qui permettent le mieux d'éclairer le monde et de saler la terre.

La première lecture est, elle aussi, lumineuse quand elle invite à poser, jour après jour, des gestes simples, généreux et gratuits. « Partage ton pain avec celui qui a faim, recueille chez toi le malheureux sans abri, couvre celui que tu verras sans vêtement.» Ces gestes sont de ceux qu'un amour authentique inspire.  Ils ne trompent pas.  Celui ou celle qui les pose non pas une fois à l'occasion, mais fréquemment au long des jours, des mois et des années, est assurément vu et béni de Dieu.  Si tu fais cela, conclut le texte d'Isaïe, «ta lumière jaillira comme l'aurore».  Et il ajoute: «Si tu donnes de bon coeur à celui qui a faim, si tu combles les désirs du malheureux, ta lumière se lèvera dans les ténèbres. »

Voilà bien décrite la manière d'être «sel de la terre», «lumière du monde», et de le demeurer.  Rien de compliqué.  Rien d'au-dessus de nos forces.  Surtout une fois que nous avons accueilli en nous l'Esprit du Ressuscité qui nous est communiqué chaque fois que nous célébrons l'Eucharistie.
“Un roi avait trois filles. La plus jeune était si belle que la terre entière voyait en elle un miracle. Un jour, le roi fit venir ses filles auprès de lui. Lorsque la plus jeune arriva, on eut l’impression que le soleil lui-même venait d’entrer. Le roi dit : “Mes enfants, je ne sais pas quand viendra mon dernier jour et j’aimerai aujourd’hui décider ce que chacune d’entre vous héritera. Vous m’aimez toutes les trois, mais je souhaite que celle qui m’aime le plus ait la plus grande part.” Chacune dit alors qu’elle était celle qui l’aimait le plus. L’aînée disait : “J’aime mon père comme le plus sucré de tous les sucres.” La deuxième : “J’aime mon père comme le plus beau de mes habits.” La plus jeune dit alors : “Je ne trouve pas d’élément avec lequel je puisse comparer mon père.” Mais le roi insista et finalement elle dit : “Le meilleur plat ne me convient pas s’il manque le sel, c’est pourquoi j’aime mon père comme le sel.” Lorsque le roi entendit cela, il entra dans une grande colère. Il partagea son Royaume entre les deux aînées, fit attacher un sac de sel sur le dos de la plus jeune et deux serviteurs durent l’emmener dans la forêt sauvage. Le roi regretta rapidement sa décision, il la fit chercher dans toute la forêt mais elle demeura introuvable. Tout le pays partagea la tristesse du roi.”(*)

Alors, que vous inspire cette histoire ? Au premier abord, elle a peu de choses en commun avec l’évangile, en dehors du sel : le sel ne devant manquer si nous voulons avoir un bon repas. Le sel est aussi un élément indispensable pour vivre, même si, en grande quantité, il peut devenir dangereux pour la santé.

Les contes sont ainsi faits qu’ils ne dévoilent leur secret que lorsque nous acceptons de les lire patiemment, de leur offrir un peu de notre temps. “La plus jeune sœur“ est-il écrit au début, “était si belle que la terre entière voyait en elle un miracle”. Elle était comme un rayon de soleil et le jour où elle fut chassée du palais, le cœur des habitants du pays devint sombre et froid.

Cela nous renvoie à l’évangile. “Vous êtes la lumière du monde” dit Jésus. Être lumière pour les autres, quelle belle image. Certaines personnes ont un rayonnement bien particulier qui tient moins de leur aspect extérieur que de leur beauté intérieure : l’amitié et cette douce chaleur qui émanent d’eux. Regardez les deux sœurs aînées : elles n’ont en tête que leurs propres besoins et souhaits : de beaux vêtements, la douceur de la vie. La plus jeune au contraire hésite et réfléchit longuement. Elle ne veut pas passer de la pommade sur son père, mais tient à lui exprimer tout son amour et sa reconnaissance. Elle songe alors au sel, un élément indispensable à l’époque et même encore de nos jours. Elle ose alors cette comparaison alors que le père attendait une parole qui l’encense plus directement. Mais il ne comprend pas le sens de ces mots : “Le meilleur plat ne me convient pas s’il manque le sel, c’est pourquoi j’aime mon père comme le sel.”. “Vous êtes le sel de la terre” a dit Jésus à ses disciples mais aussi à nous. Face à ce compliment, nous sommes souvent aussi peu attentifs et réceptifs que le roi du conte. “Vous êtes le sel de la terre (…) vous êtes la lumière du monde” : ces paroles sont tout d’abord une constatation mais aussi une preuve de confiance. Jésus nous croit capable de montrer le chemin, la direction à suivre à ceux qui sont dans l’ombre.
Mais n’oublions pas pour autant que tout ce que nous avons, nous le devons à Dieu. Il ne donne pas seulement, il attend aussi quelque chose de notre part. Il nous responsabilise. Dieu donne à chacun d’entre nous un don particulier, un charisme comme dit St Paul : “Chacun reçoit le don de manifester l’Esprit en vue du bien de tous. Ces dons nous les avons pas reçus pour faire notre volonté mais pour réaliser celle de Dieu. La parole de Jésus “on n’allume pas une lampe pour la mettre sous le boisseau” est connue de tous mais nous avons parfois tendance à lui donner un sens différent de celui que lui donnait à l’origine Jésus. Pour lui, il s’agissait avant tout de ne pas nous faire plus petits que ce que nous sommes, de laisser les autres juger nos qualités, ce que nous leur apportons. Lorsque Jésus compare la communauté à une ville située sur une montagne dont les lumières éclairent loin dans la vallée, il ne s’agit pas de prestige, de gloire, mais les chrétiens, doivent par leur conduite exemplaire, attirer, tel un phare dans la nuit, les autres personnes vers Dieu, les guider.
Mais sommes-nous toujours capables d’agir ainsi ? La flamme de l’émerveillement est-elle encore assez éclairante ? Notre foi n’a-t-elle pas perdu avec le temps de sa vigueur, de ses couleurs ? Ne sommes-nous pas devenus une petite flamme vacillante que plus personne ne remarque ? Notre communauté est-elle vraiment comme une “ville située sur la montagne” qui éclaire au loin et qui accueille avec joie les étrangers ? Ou avons-nous construit de hautes murailles et fermés les volets de nos fenêtres, pour que la lumière n’éclaire pas à l’extérieur ?

Jésus n’a pas voulu une église craintive qui se recroqueville sur elle-même ; il voulait une église missionnaire, ouverte et qui invite à la rencontre. Malheureusement nous avons trop souvent peur de l’étranger, de l’exclu, de ceux qui vivent et pensent autrement que nous, peur qu’ils ébranlent nos certitudes voir notre confort. Jésus nous a confié la lumière de l’évangile, nous en sommes désormais responsables. Cette lumière n’a pas sa place sous le boisseau, mais sur le lampadaire pour pouvoir éclairer la terre entière. Alors, souhaitez-vous partager vos dons ou les garder pour vous ? Voulez-vous être la lumière du monde ou une simple allumette rapidement consumée ?
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Vous êtes le sel de la terre... vous êtes la lumière du monde !"... 
Voilà qui pourrait être flatteur pour nous, à qui cet évangile s’adresse !... Si on n’y prenait pas garde, nos chevilles pourraient bien enfler ! Seulement voilà, cet évangile fait suite à celui de dimanche dernier dont je vous rappelle le dernier verset : "Heureux êtes-vous lorsqu’on vous insulte, que l’on vous persécute et que l’on dit faussement contre vous toute sorte de mal à cause de moi. Soyez dans la joie et l’allégresse, car votre récompense est grande dans les cieux ; c’est ainsi en effet qu’on a persécuté les prophètes qui vous ont précédés." Voilà, très concrètement comment nous pouvons être le sel de la terre, la lumière du monde : en étant pauvres de cœur, en étant doux... en étant de ceux qui font la paix, qui savent pardonner... en ayant le cœur pur. 
Alors, tout compte fait, nous pouvons garder nos pantalons serrés et nos souliers hauts : nos chevilles ne risquent pas tellement d’enfler. Nous sommes, que voulez-vous, condamnés à l’humilité, et ceci pour au moins 3 raisons.

La première, c’est que ni le sel, ni la lumière ne sont une fin en soi. S’il vous est arrivé, au cours d’un repas, de confondre le sel avec le sucre en poudre, vous avez dû faire une horrible grimace. C’est qu’en effet, le sel tout seul, le sel concentré, c’est immangeable. Le sel, ça n’est précieux que pour accompagner d’autres aliments. C’est ce qui donne de la saveur à tout le reste. Et la lumière, c’est pareil : on ne l’allume que pour éclairer autre chose qu’elle-même. 
Le sel et la lumière... 2 images de l’Église : l’Église non plus n’est pas là pour elle-même. Dire que nous sommes la lumière du monde, ce n’est pas nous prendre pour une secte d’illuminés dans un monde de ténèbres. Nous ne portons la lumière de la foi que pour éclairer ce monde. Et si Dieu juge utile, par nous, d’éclairer le monde, c’est qu’il y a, dans ce monde qui est le nôtre, des choses à voir, des choses dignes d’être vues, des beautés ou richesses à découvrir. Dieu ne nous demande pas de tout ramener à nous. Dieu nous demande d’éclairer ce monde pour le faire apparaître avec ses formes et ses couleurs, avec ses beautés propres. Tans pis pour les chrétiens amers et désabusés, tant pis pour tous les gens blasés : il y a, dans la vie de tout homme ou de toute femme des choses dignes d’être vues, des choses belles qui font honneur au Créateur. Voici l’acte de foi auquel nous entraîne l’évangile de ce jour.

La 2ème raison qui nous contraint à l’humilité, c’est ce collectif : "vous". 
Non pas "tu es la lumière du monde", mais "vous êtes la lumière du monde"..."vous êtes ensemble" ! Ce n’est pas un individu - aussi saint soit-il - qui témoigne de la lumière, c’est l’Église. Les chrétiens ne sont d’authentiques porteurs de lumière que s’ils apparaissent bien solidaires des autres chrétiens... comme une bougie est nécessairement solidaire du chandelier à plusieurs branches qui la porte.

Enfin, il y a une autre raison qui nous oblige à rester humbles quand Jésus nous dit :"vous êtes la lumière du monde"... C’est que la lumière n’est possédée par personne. Il ne faut pas oublier la dernière phrase : "Que votre lumière brille devant les hommes : alors, en voyant ce que vous faites de bien, ils rendront gloire à votre Père qui est aux cieux" ... pas à vous... à votre Père !... Ne nous méprenons pas : à Dieu seul revient la gloire. 
Si on peut être comme un petit miroir réfléchissant la lumière du soleil, tant mieux, mais l’essentiel, c’est pas que les hommes découvrent le miroir, c’est qu’ils découvrent le soleil !

Pour conclure, amis chrétiens, ne nous méprenons pas sur ces paroles de Jésus : nous sommes le sel de la terre... oui, mais pour donner du goût à la vie de tout homme et de toute femme. Nous sommes la lumière du monde... oui, mais pour en révéler toutes ses beautés insoupçonnées. Nous sommes le sel de la terre et la lumière du monde... oui, mais ensemble ! Nous sommes la lumière du monde... oui, mais pour que les hommes découvrent Celui qui est notre lumière. 

Notre mission, elle est là. Lorsqu’il nous aura nourris de sa Parole et de son Pain, lorsqu’il aura refait nos forces, le Seigneur va nous renvoyer au beau milieu du monde comme ses témoins. Il va nous faire retrouver, sitôt cette messe terminée, nos parents, nos voisins, nos amis pour qu’auprès d’eux nous soyons les témoins d’une vie qui a du goût. Alors, entrons joyeusement dans notre eucharistie en remerciant le Seigneur pour la confiance qu’il nous fait. Et si nous nous trouvons bien peu nombreux et pas les plus performants pour changer la face du monde, gardons dans la tête et dans le cœur la parole encourageante entendue ce soir...  Après tout, il suffit d’une pincée de sel pour donner du goût à un plat... et pour un beau spectacle, il suffit parfois de quelques lampes bien placées !

5 ord A (pistes pour homélie)

Piste 1

Une jeune dame me disait cette semaine : « Je ne crois plus en tout ça ! ». Que voulait-elle dire ? Peut-être rejetait-elle toutes ces croyances dont on lui avait bourré le crâne depuis son enfance, ces images d’un Dieu de prodiges ; sans doute rejetait-elle aussi toutes ces obligations et contraintes religieuses qui l’avaient freinée dans sa liberté et son épanouissement. Probablement y avait-il dans ce « Je ne crois plus » un dégoût du comportement de certains religieux et sans doute aussi une lassitude, une démission devant toutes les épreuves de la vie.  

Cette jeune dame me faisait penser à tous ces couples dont les 2 flammes se sont rejointes pour brûler d’un grand feu d’amour mais qui au fil des jours, se sont laissés envahir par l’habitude, la lassitude du quotidien qui petit à petit ont diminué la flamme au point parfois de l’éteindre. Ils en arrivent à ne plus croire l’un en l’autre. 

Croire ! Qu’est-ce que croire ? Qu’est-ce que ça change de croire ? Jésus nous répond aujourd’hui : « c’est donner de la saveur à la vie » ! Tous, nous sommes de quelque façon, immergés dans la grisaille et la banalité du quotidien : les mêmes gestes stéréotypés, les mêmes visages blafards sous des lumières artificielles, les mêmes paroles, le même environnement, les mêmes publicités fallacieuses… Quel goût la vie peut-elle encore avoir ?

L’athéisme moderne et le matérialisme ont retiré à l’homme sa capacité spirituelle, sa capacité de transcendance, alors on s’étonne que la vie devienne absurde, qu’elle n’a pas de sens. Le nombre de suicides en témoigne ?  C’est dans ce contexte actuel que Jésus nous redit aujourd’hui : « Vous êtes le sel de la terre, vous êtes la lumière du monde ».

Remarquez, et c’est important, Jésus ne dit pas « soyez » (devenez) le sel, mais « vous êtes le sel ». Ça change tout ! Jésus ne vient pas faire la moral, ni donner des bons conseils. L’Evangile n’est un livre de bonnes recettes pour bien vivre, il est l’annonce d’une saveur, d’une lumière qui vient de Dieu, qui nous est offerte à tous comme la vie. 

Nous n’avons pas à devenir sel, nous le sommes. Jésus nous révèle à nous-mêmes ce que nous sommes.  Il nous fait prendre conscience que nous sommes déjà quelqu’un, nous donnons déjà de la saveur à la vie des autres et aussi à celle de Dieu. Nous sommes déjà lumière, mais dit-il le danger c’est de s’affadir, de nous laisser dénaturer, de garder la lumière pour soi. Il y a quelques semaines, lors de la fête du baptême de Jésus, je disais que la caractéristique du chrétien ce n’est pas d’appartenir à une religion, même si elle s’appelle la religion chrétienne, mais de savoir que nous sommes « fils et filles biens aimés de Dieu ». Aujourd’hui encore St. Matthieu confirme que notre identité chrétienne ne consiste pas à s’adonner à des pratiques ou des cultes religieux, mais de savoir que nous sommes sel de la terre et lumière du monde.

Aujourd’hui l’Evangile continue dans le même sens : être lumière ce n’est pas éblouir les autres avec notre lampe, car lorsqu’on projette nos gros phares dans la figure, les autres sont aveuglés, ne voient plus rien, sont perdus. Etre lumière, dit Jésus, c’est « rayonner », éclairer les pas des autres dans l’obscurité. Ainsi en va-t-il de la foi : croire, c’est se laisser envahir de la force de Dieu, la force de vivre et se laisser caresser par sa tendresse, sa douceur d’aimer. 

Piste 2

Nous avons certainement encore tous dans la mémoire ces images de troupeaux humains d’hommes, de femmes et d’enfants en guenilles avec leurs baluchons, qui ayant fuit la guerre ou le génocide, reviennent par la suite dans leur pays, leur maison, alors que tout est dévasté, détruit, brûlé et où il ne reste que des ruines. Cette désolation nous la retrouvons tout au long de l’histoire. Nous pouvons imaginer le même spectacle lorsqu’à l’époque du prophète Isaïe le peuple d’Israël, parti en exil, revient se réinstaller dans son pays. Il n’y trouve que des ruines et des cendres. La situation est précaire : les cultures sont dévastées, le bétail est décimé et même Jérusalem avec son temple est par terre.  

Le peuple se lamente, et se culpabilise, s’ils ont connu une telle détresse se disent-ils c’est à cause de nos péchés. Ils vont donc essayer de s’attirer les bonnes grâces de Yahvé et obtenir son pardon en effectuant toutes sortes de rites de purification, de jeûne et autres sacrifices.

Mais ils ont beau multiplier les prières et les invocations, Dieu semble insensible et ne pas entendre leurs appels, il ne manifeste rien.

C’est alors que le prophète Isaïe intervient en disant : « mais ça n’a rien d’étonnant, que valent vos prières, vos liturgies, que signifient tous ces rites et ce culte si toi tu restes insensible au malheureux sans abris, à celui qui est sans vêtement. Commence d’abord par agir, alors la lumière jaillira et tes forces reviendront rapidement.

Cette allusion à la lumière nous renvoie à l’Evangile : « une ville située sur une montagne ne peut-être cachée ». Les auditeurs de Jésus ont bien compris que cette ville dont parle Jésus et située sur la montagne, ça ne peut être que Jérusalem avec son temple. Autrement dit, il ne suffit pas d’être un juif pieux qui prie dans le temple, il ne suffit pas non plus de faire partie du peuple élu pour croire qu’automatiquement on est sauvé ou qu’on est supérieur aux autres. Non, être membre de ce peuple c’est être investi d’une responsabilité particulière, celle d’être une lumière aux yeux de toutes les autres nations.

Ces paroles d’Evangile s’adressaient de la même manière aux 1ers chrétiens qui avaient eux aussi des tendances à se prendre pour des surhommes et à se replier sur eux-mêmes, à vivre en petites communautés loin du monde mauvais.

Aujourd’hui, rien n’a changé et c’est la tentation encore de beaucoup de chrétiens qui par peur de se laisser contaminer au contact du monde - un monde dans lequel ils ne voient que le mal - se réfugient dans des petites communautés de purs où l’on multiplie les prières et les rites de purifications ou de pénitence.

« Vous êtes le sel de la terre » autrement dit n’ayez pas peur de descendre dans la rue, au milieu du monde, c’est là qu’on a besoin de vous. N’ayez pas peur de pénétrer les profondeurs du monde, comme le sel dans la pâte, alors vous serez une lumière qui réjouira le cœur des hommes et donc tout naturellement aussi le cœur de Dieu.  






Piste 3
Vous êtes sans force, découragés, vous avez perdu votre dynamisme, vous ne savez plus comment donner un peu de saveur à votre vie… voici le remède que vous propose le prophète Isaïe, c’est très simple : « Partage, dit-il, ton pain avec celui qui a faim, recueille chez toi le malheureux sans abri, ne te dérobe pas à ton semblable, alors ta lumière jaillira comme l’aurore et tes forces reviendront rapidement ».

Rendre la saveur à notre vie, Jésus aussi nous en parle : « vous êtes le sel de la terre » dit il. Du sel ce n’est vraiment pas grand-chose, ça ne coûte presque rien et une pincée suffit pour relever le goût. Le rôle du sel c’est de révéler la nourriture qui, si bonne soit-elle, n’a que peu de saveur par elle-même.

« Etre sel de la terre » n’est-ce pas de même révéler aux autres la saveur de leur vie ? Or la saveur de sa vie c’est de se savoir utile, important, précieux, découvrir que l’on compte pour quelqu’un.  C’est savoir que s’il m’arrivait quelque chose ce serait une catastrophe pour celui ou celle qui m’aime.  

En un mot, la saveur de la vie c’est de se savoir aimé.  A ce moment je retrouve le goût de vivre, je me sens capable de grands efforts parce que je sais que l’autre a besoin de moi. Je retrouve des forces chaque fois que je partage, accueille, chaque fois que je ne me dérobe pas.

Mais si le sel de la terre c’est de donner sens à la vie de l’autre en l’aimant, c’est aussi lui laisser de la place, ne pas l’envahir. 

Le sel ne s’utilise que par petites pincées, humblement, discrètement. Si le potage n’a pas de goût sans sel, il est imbuvable si l’on renverse le pot dedans. Autrement dit il ne faut pas être plus catholique que le pape et c’est ainsi qu’un excès de piété peut faire plus de tort que de bien, un excès de charité déresponsabilise l’autre et l’infantilise. Ou pour reprendre l’image de la lampe, elle faite pour éclairer, faire ressortir les objets ou les visages. Tandis qu’un projecteur écrase ce qu’il éclaire et aveugle le regard.

C’est ainsi que parfois à force de braquer le phare sur l’Eglise, on durcit son institution, ses dogmes, sa morale, ses obligations et on en vient à occulter, oublier la douceur de Jésus et la nouveauté de sa Bonne Nouvelle.

Soyons « sel de la terre » en essayant d’éveiller, de révéler au monde ses capacités, ses possibilités, le potentiel de vie et de bonheur dont il est capable.

Soyons lumière du monde pour mettre en valeur tout le bien, le beau, le bon qui est en lui et mettre en branle ses énergies cachées.
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